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PIERRE. -Lu, gouverneur général un conseil pouvait-il dé-
savouer.la loi de 1-890, comme on le lui demandait?

LE auntÉ. ý Sans doute, il le pouvait.
PIE~RRE. - Pourquoi rie l'a-t-il pas fait?
LE ciURÉ. - On a prétendu, M. Pierre, qu'il valait mieux ne

pas exercer le di-oit de veto en cette circonstance, et que ce
remède ne guiérirait pas le mal.

PIERRE. - Perinette,&înoi de vous demander votre opinion
sur ce point, M. le culre:

LE CURÉ. - J'aurais préféré l'essai de ce remède. Mais je
ne puis ref user d'admettre que les raisions des opposants n'étaient
pas sans valeur, bien qu'elles, ne in'aient pas convaincu.

PIERRE. - Quoiqu'il en soit, dites-mioi donc, K. le curé, à
qui incombe la responsabilité. du nion désaveu.

LE CURÉ - Au go)uvernem~ent, cri premiier lieu, qui étit sûr
d'être appuyé par une majorité;- au chle£ (le l'opposition, en
second lieu;- puis, à la ruias-se des députés aux Commiun'es.

PIERRE. - Le nombre <les coupables - si culpabilité il y a
eu - est plus grand qlue je ne le pensais.

LE CURÉ. - La prouve est facile à faire.
PIERRE. - Est-il 'rai que l'opposition n'a présenté aucune

motion blâmant le gouvernement de nie pas désavouer la loi
scolaire ?

LEF CURÉ. - C'est parfaitemnent vrai.
PiE RiE. - -Si l'opposition n'a paxs censuré le gouvern.ement

dans les débats parlemientaires, ses journatus, je crois, l'ont
souvent censuré à ce sujet.

*LE CURÉ. Oui, lorsquIt'ils ont cru (Iue la n1iasse avait coin-
plètemnent oublié cette attitude.

PIFRRE. - - Ceci h'en es-t pas iînoiný Je la malhonnêteté.
LE, cfuaÉ. - Certaines gens, M. Pierre, appulleîît cela de ]l.

stratégie. Le miot est plus beau que la chose.
Noil seulement l'oppositivin n'a, jania is récblamé le désaveu dans,

les Cofilmunes, nliais c'est l'oîposition elle-nIIèmle qui a SouInis
une Résulutioni dont le résultat a été d& faire passer laquestioxi
scolaire du dumain 'e politique dans le domnaine judiciaire.

PIERRE. - Cette Résolution a-t-elle été adoptée par la Chain-
bre, Il. le curà ?

LE ciURÉ. - A l'unanimité. Conservateurs et Libéraux ont
fraternisé en cette circonstance.


